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:Neel et sonnen roervei e. aut entendre les nos 516 775 
fi{ . -a;i~ 516.779_, 516.780. Ils sont tous d'une lumineuse clarté.. et 778, 516.777, 

516,7 dn: Nous devons à M. Konoye un- très bel enregistremertt l' 
Ilay onique de Berlin . de, la Symphonie no 91 en mi ma ·eu p /ar orchestre 

pbilbar~te pétille et rêve délicieusement. , , 1 r _( 0 
• 

561.135-137). 

6116 e:XU ' " S l , . 
MUSIQUE lDE crAM_B~E- ~ ona e en la mineur ,de Schllbert pour violoncelle 

feuermann jouait e 2v10 on?ebé e alvdec Cuhne ~ar~ pe~~ection (LFX 536-538). . 

Nocturne op. 9 no e~ mi mo .. e op1!1, Joue par Cortot, avec UJ\e émotion pre-

nante (LFX 538). . .· , ', . . 

MUSIQUE RELIGIEUSE. - . La Cliorale de Strasbourg a ~Iiregistré quelq b 

t Ad · l Ch' · l (X . . ues eaux 
. ues. de Mozar , or,emus e . ris e . V. 327). · , , 

disie Josquin des Prés, Ave 'Vera Virginitas (RF 59)', De Vladana: o Sacrum convi­

·um et de Palestrina. : 0 bone Jesu (RFX 56), De, higegneri : Tenebtae /dctae su t 

~~FX 56). ûe L. ~a Vict_ori,a : oi quam f!lo[ iosu~ (RFX 57). O ,Jesu. Christe. Tous c;s 

disques sont très bien venus. . . ._. · 1 
. 

CHŒURS. Qu'en uri •insta~
1
t par .~e 'Bo'usset, Ca.nlat~, Domine, par · Vinet (RFX 58), 

par la Chorale de Strasbourg. : . . . , ,. . . . 

CHANSONS. De Betove : Le petit pigeon, Voyez t~rrasse (EF 2.397). Leçons de chant 

(DF 2.415), Le doute (2.378) .. , · , . · .. , 

De Mireille: Dine et din, Et voi.l~ l~s .;hom~es (DR ~.351). 

De Charles Trenet ,::Vous ·~~bliei votr~ cheval. (DF, 2428) et J'ai connu de vous. 

Chansonslhnousines :1-Lo ,Brianco, ·Lo .aerbo Baiido (Oct. Bariant: ('DF 2.372), Lou 
Choizbre-taire. Un jour di, l'Eitoulia (DF2.370). Loù Tu'rfutulu, Lou cœur de mo · mio 

· (Oct. Bariant) (DF 2.371) , , ' · :, 
1 

,·. • • , , 

De Georgius: On n'peut pas-.f(ao,utchouski '(P.A 1556), De Jean Tranchant: Allons i 

à la mairie. Quartier libre (PA ,1444,.Y. , ' , · , , 

Les chansons sont en général "très ;. 'rnécfio'cres, celles de Charles Trenet sont de 

beaucoup les plus vivantes-et originales àv~~ celles de Mireille. , : · 

. Deanna Durbin chante. de,.sa.Joli~ vofx aigµ~: My:o~n et'Les fi!les -de Ca<lii (Mus. 

de Leo Delibes) POL. 505.i93, 'Lina· TÔ'sti chante avec Ûn fort accent L'Auberge au 
' ' ( . ' ' ' 

crépuscul~ et la val_se La pluie et Je ~eau temps'. :Je n'airpe pas· beaucoup la voix du 

chanteur sans nom. Il chante avec un accent in'êléfinissable : Un soir et puis toujours. · 
'! ' r : ~ , : ' , 

:t[enry PRUNIÈRE,S. 

' \., 

U//A LA CONQUÈTE -DU ·SON. ,.. il'.:,., 
' 11, 

(Une cônversation avec M.'' T. Leeilh~rdt, ihgécieur '. du son, en sortant de ,Toute 

la V i.lle danse). · · ' · ' . , · . · . . 
Le film Toute la ville danse réali'sé à Hollywood par notre, compatri~te Julien, 

Duvivier (1) produit dans le milieu des: 'spécialistes avertis : critiques cin~matogra;­

phiques aussi bien que réalisateur~ et praticiens des studios, une vive sensation. Oufre 
' 1 ) '•· , J 1 1 • ,' 

' 
(l) Pépé le Moko, Golgotha, Un Carnet de bal •.• ' 

' 1 ' ' 

,, , 



VUE MUSICALE LA RE .,,,,,,,,,,,,,.,.,,,.,,.,.,,,,.,,,,,,,,. 
166 .,,,,,,,,,,.,.,.,,,.,,,,,.,,,,.,,. . ~ 

,,,,,.,.,.,,,,,.,,,,. . · . le bol du début, le tour clo vulso ou r·,, 
. . d'images · · . . . . · -

1 aîtrise de certaines séquences . uo - c'ost surtout. lo « parti » mus1c.:nl du 
a m é utour du k1osq , l t d' 

baret si vivement men ~ n effet, il s'agit là, non pas sou emen uno << Pnr-

f.lm qui étonne et émerveille. Et: e . gernent de valses de Strauss rubout6os ot. 
• t parler d un arran . l b 
tition » à propremen ' t. 'ntégrale englobant la mus1quo, os . rults ot 
«arrangées», mais d'une orchestra wn.;·quo exemple de ce que devrait ~tro l'utili ­
tout le « son » du film. Rare et' mag~1 t1rernent sonore dans lo spectacle cinémnlo-

t . elle de 1 enreg1s . 
sation normale, ra ionn . ,.1 semblo résulter de quelques conf1donccs do 
graphique ... (Disons to~t de s~i!e ~u. 

1
. et le scénario établi, la partition o otô com­

M. Duvivier que, une fois le suJe c oisi, mence à tourner l'image. Cetto fois, c'ost 
· t ant qu'on corn 

posée et mise en p~m , av t l'inverse comme il se fait généralement). 
l'image qui a ét_é aJ,ustée au sond.:fa:i:. le « tour de chant » de la cantatrice duns 
Le film, toutefois n est pas sans . h t 'au passage diplomates, généraux ot noblos 
le salon êlu Comte._ son am,a~\i:Je~

1
:

0
~naccompagnateur, est un numéro do burlesque 

personnag~s ~t fusillant d œ onstitution d'atmosphère d'une soirée de musique dans 
goüt américa1~ et n~n un~ rec 1848 Ce chant de Mme Korjus n'est pas sans repro-
une noble maison viennoise en • - . M . 

· · t t . mais peut-être la reproduct10n sonore au ar1gnan 
ches dans les aigus no ammen • . t d l • 

' c A ) -t- ne une part dans la déformation, le durc1ssemen e a vorx. 
(système R. • · a e é d f é bl 
Si « l'invention » de la valse de la Forêt Viennoise ~st d6velopp e e açon ~gr a . ~' 
à laquelle collaborent le chant des oiseaux, de flütiau d~s ~ergers, le cor~ une dtl1-

les roulades ae la belle artiste, par contre cette JOhe recherche n a pas été 
gence, . . t d l' . é 
tentée à nouveau pour la valse finale. Défaut plus grave: au momen ~. arr1v eau 
cabaret de la forêt, on eut souhaité un « fondu-ench~tné » ~onore, qu! Juxtaposât, 
sans .coupure, la « composition » de la valse _et son. « exécution » par l orchestre de 

femmes. 

Un tel film révèle, et rend clairement manife'ste, ce fait que, dans notre cinéma, 
le son est très en retard sur l'image. Alors que le metteur en scène dispose d'une gamme 
étendue d'effets visuels, avec les plans plus ou moins rapprochés, les fondus et en­
chaînés, les travellings. etc., par contre l'utilisation du son se borne aux emplois les 
plus rudimentaires, les plus imm~diats : à l'inscription de fragments de dialogue et 
,des -bruits les plus réalistes de la vie : Clac/ quand 1~ :porte se ferme; Boum I quand 
l'assassin tire ... On n'a pas progr~ssé depuis le temps où le bruiteur collaborait avec 
le tapeur de piano, ou lorsque M. Florent . Schmitt faisait exécuter (à !'Opéra), une 
partition symphonique pendant le. déroulement du film SalammbtJ. 

Quelques essais ont été faits, cependant, à l'occasion surtout de documentaires, 
sur l'aviation· notamment, ' qui tendaient à fondre, dans ! 'accompagnement, les bruits 
et les, sons· transposés,· « rapprochés » de la musique ... Mais dans le « grand film >> 

de telles tentatives sont tout à fait exceptionnelles (Rapt, par exemple ... ). Des. re­
cherches· de cet ordre sont considérées avec urte parfaite indifférence par les réahs~­
teura et m~me par la majorité d,es metteurs en scène .. Pourtant lè son d'un film devrait 
composer, à parti~ 1!on seuleI?~nt de -la musique d'accompagnement, mais de toutes 
les ressources auditives, modifiées, stylisées, une ambiance sonore dont le dévelop­
pement renforcerait, multiplierait, l'action de l'image. Toutes les possibiÎités du sou 
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de ens visuels. Le son pourrait, et devrait par 1 . ff plorées comme l'ont été les 
Jllf~yaces dont il' est capable sur l'esprit et ~ur l'âes e dets très riches, variés et très ef 1c . me es spect t . · 

Poser une atmosphère _par une interprétation mus· .1. ~ eurs, contribuer à corn t h" t . . , ica e des bruits En ê ue l'image nous con e une . is oire, le « son » devrait en a . · , m me temps 

é
q eiller en nous les résonnances profondes du dom/ . gités~ant sur notre sensibilité, 
v - me m rieur, dont la musique est 

Ja clé. 

L'un des spécialistes réputés de l'enregistrement sono F ' . · re en rance et qu· , t soucié de cet aspect des techniques du studio M. Tony Lee h dt . · ' . . i 8 es, · d'E · d" , · ' n ar , ing~meur du son aux studios pmay, nous a it 1 une des raisons les plus effect· d 
f . · · . . ives . e ce retard.du cinéma rançais. . · 

M. T. Leenhardt est un des praticiens les plus avertis• parm, ses é s •t • • -. , . , . uu r u s1 ~s, on 
peut citer D~uxième Bureau, Le Patriote, Cafe de Paris, La Fin du Jour. films off t 

t b. t . . , ran 
réelleme~ une. am iance ~, e aussi le Barbter de Séville, qui mêlait assez hardiment, 
mais habilement, des passages de Mozart et de Rossini ;-et aussi le documentaire _ 
d'ailleurs m~gistral - Terre Soumi$e (relatif au grand barrage hydro-électrique de 
Sarrans) vérit.aple reportage fil:mé, superpo&ant avec ùne e·xceptioimelle justesse le 
commentaire p~rlé au::' bruits et à là m~sique. Il est vrai que le rô,le de l'ingénieur 
du son, tel qu'il l'enVIsage, exige une rc.rµiation préalable étendùe ; lui-même pos­
sède une bonne formation scie~tinqµe - diplôrn·e de ·l'Ecole supérieure 'd'Electricité, 
certificats de Licence de ~athémat~_ques . générales, M~canique ~t Physique .- il a 
aussi réalisé un enregistreur-de 16 millimètres ; musicien averti, enfin, il est bon exé­
cutant, au violon notamment.' Il peu_t ainsi envisager et dominer l'ense·rnble ·des pro-
blèmes posés p~r i'enregistrement sono"re:' · · · ,., · 

« Il faut, nous dit M. T. Leenhardt, dJstinguer entre le rôle.technique de l'lngé- · 
nieur du son et son rôle artistique >l. Au début çlu So_nore,, le, rôle du praticien'de l'en .. 
régistrement était, avànt tout, techniqU:~ : '.l'ingénieur du spn ét~Jt d'abord un ingé­
nieur. Ne s'agissait-il pas, en effet, d'appa:reils nouveaux, complexes et m'ai connus, 
avec lesquels il fallait obte:p.ir une qua{ité '.physique du soQ.' aussi sa~isf.aisante -. aussi 
fidèle - que possible ? A ce moment, tout riormalement,J'ingéD-ieur du_ sdn était 
confiné dans sa c;:tbine, surveillant ses · cadrans, ses « p:ivéaux . ~, ' ses manette~. Mais 
à présent, les meilleurs systèmes ont atteint 11ne ~àrte d'automatisme~ et quant-aux 
procédés secondaires, suffisamment ·perfectioljnés eux-:même_s, .ils ,sont ,,parvenus 
à un degré· standard satisfaisant et régul~er, . On peut parfài\ement e:nyisager de 
détacher l'ingénieur,.. du son de, ses apparèils; il est _temps d'adopte~ d''atitf'es .us~ge~. 
Or que voyons-nous? L'ingénieur du son, actuellement .encore, ·appartient admi-
. t · · · · "dé é comtne une des ms rahvement au· personnel du studio. ,.Jl est touJ911rs G0 ns1 r · . . . 
'è , · ' · t 1 · des prerniers tours-pi ces de ses appareils. De' ce fait,_ il intervient. seulemen e J~ur . . , • . ·. 

de manivelle -et n'a pa_s toujours la possibili~é de: suivre son film 3usq_u au bout l, 11 

devrait, au contraire appartenir à l'équipe de pr<>;duction et re!e:er directement}~-~ 
· 1· ' ' · · 1'· emeur du son en Fa1-rea isateur du film. C'est le producteur qui devrait choisir_ i~g . . . . ' . · _ 

son du -caractère du film -et des aptitudes des divers spéci~hstes; qm sont aµ~~i va 
rié t h s Il faut donc mod1f1er la es que peuvent l'être celles des opérateu:rs-pho og-rap e · . . .,. . 
position de l'ingénieur du son en ·fonction de ,son tôle complet, qm dmt etre non, plus 
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1
,, ,n ,iLbro tli, son opôt'ntf0t),, Cat' M, ,To,nkéléVltieh c1Jf1 un ·w,yo.nt ,,1ut JJt °,'' _,;&r:.,,Jkft 
111 IMYlm~ ug,wH ~,'uno porMo. U nous on a,r1p,,,.md, plu& hmg 8Ut: l'tlm mv:1,u~Hm q,1'ms ;,1~8

,,,upho con,H,ilo11c.lo11x; ot (}tlUX d'on.tre n"'.1~ q~J ont :,.ppNJt~h6 l~1Jvcl :,i,m~"nt , 
u't,l1011t,w qu" sort chlromuuel1m vott pr,;,Hquo t-0i;jour~ J1J~t~. . , , , , , L'l'noubHubJ" potlt, 1iv1·~ que '.M, Junkél6v1ufü a écr·it nagu.ltre_ 1mr 1 lrome Je r,r~ 

1 illHpm~olL d'o1Uou1•fi (ot bl<m 'f)lut4 01wor0 que !O~ étude8 faurtumrwsJ b, pénttn:r 11-, my~ 1,,~ro aont H nolu.4 tnit prondt·e COM<}lorwo, Cur t'JrotJi(}, cette clé des ,wngej rav~Hen1, 
1 

no 11'6gu1·0 pas leJ. dnnt de vo.lntH H<Jrrurcfj : "R,fVcl, écr-lt M, Jankélév1tt~h, e~t t1~t irfJ. 
ril~to pris uu plt,go, cc roux lru111f(.;i-ont ... Don, Juan pour totiw8, ~9ut pour urœ. Havel n l\onc d.<~c~ "fulbl1;1~ ~, d'humuin.(HI prétéf'en.ces, et c'ett ~n leB surfJt'f.m~nt ,J: . .mg un éolutr quo noua <lôchlttt•oronH le mieux le hiéroglyptie de H<Jn désir. 11 y :J. Ut un r;urfoax 

1 
~~fot, é'fo dialectique, pur 1,;quel l'ext,réml.sme tnt,elligent, dans l'instant même de ea pJ.us g,,•,utde froideur, vite d'un ooup 0n gon eontrai,re. 11 no !aut prliS jouer avec le ·r~u ... , 11, 1 

'MaiH, 00mmo son musiclon, 11.ot('(l eseuyiste Joue avec le feu et s'y trace un chemin . . Clair ,~t, subtll à lo. 'fob,, co livl'e clc cent,..trentc pa_ge.e est plein de substance. II ~ lit nvoc un vlf ~grémont, un .Jntorêt qul reborulit sans cesse et s'acc,-roît de chapitre en 
chnpl t,t'.l~. , 

1 

·i ROLAND-MANUEL. 

ERRATUM 

Dans l'article su,• l'Eœpoailton Bizet, paru dans le numéro de Janvier-Février 
1 

' pow• une raisor.t de mise en paues, nous avons été obligés de mpprimer un para-
(Jraphe de r.et ar·tl.cle el, e,;i le résumant en quelques lignes, nous avons commis une inexa.c-, tltucle donl nOUIJ tenons â, nOU(I excuser et, que npus nous faisons un devoir de rectifier. Ce ri'est pas, co~trne nous l'~V~rJB' dit, l_a So_ciélé de 'Mu,icol(?gie qui a 'organisé l'Ezpo­slllon JJlzet, mais bi-en la, Bibltolh~que Na.tumale proprernen! dite, ainsi que les Biblio­
i~1.tqueH du CQnservatoll'e e! de l'Opéra qui ,l~i -aonl rattachées depuis 1937, qui ont pris l inlllatlve de celte expoaihon, sous la direction de Mlle Jeanne Marix dont nous avons 
appris réc:emrnenl, avec un vif regrel, la morl prématurée, et par M. J:an Corday. ,. 

tdttlona Henry LEMOINE & C 10 
-;- 17, Rue Pigalle, PARIS 

L'JI.NNONCIJI.TION pour chant avec piano fou or~} 
LA. Vl8ITA.TION pour chant avec piano (ou orgue) 

Porc,I•• •'t Mu•tqu• de Mar,iuorlte ROBSOEN-CHAMPION l!nr•1l•tr6 tur dl1que Path6 P. A. 1176 

'LC 06rant : 1, c. TltONCl-lE Prlnted ln J'ranée 
I:10. NOtrnLLE - OnJb1'8 
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